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JSSEX
mais, un .Boni du côté de la sous 
cription générale réussira, j’en ai 
la conviction, à atteindre ce but.

restant les mêmes, c’est-à dire 
$1550, le montant total de nos dé­
boursés devait s’élever à $4361.

Dépenses..................... $4361 00
Revenus probables... 2760 00

La persp clive qui s’ouvrait pour 
l’exercice 84-85 était très-brillante, 
et tout nous faisait prévoir qu’à la 
tin de 1885, nous serions débar­
rassés de la totalité de notre dette 
flottante et peut-être d’une partie 
de notre dette hypothécaire.

En effet, voici quel était l’état de 
nos finances :

Nous devions à la succession 
Inglis, $7,000.
A la société de construction,$3,000 
Dette flottante, $645.
En calquant nos dépenses pro- 

A Messieurs les membres de l Institut bables sul. celles de l’année précé- 
Canadien-Français d Ottawa. dente, nous calculions avoir à r- n- 

Messieurs contrer la somme de $1,550, plus
Lis règlements de la Const!tu- *>64, montant de la taxe munici- 

lion de l’Institut, imposent au Pré- Pale accrue pai le fa t 
sident l’obligation de présenter an- tl0P de notre saJ*® à P,"
nuellement un rapport des opéra- gnies étrangères . soit, p 
lions de l’année qui vient de s’é- 0u®nt’ un total ® •
couler, ainsi qu’un exposé des Pour faire faceàtoute c p - 
évènements heureux et malheu- ses en nous guidai, toujoms sut le 
reux qui se sont passés pendant montant des revenus P® 
son terme d’oflice. precedente.nous étions en d. oit d e,

deviens, messieurs, m’acquitler pererrecevmr $1200, plusla somme 
de ce devoir un mettant sous vos de $1560,montant du loye de,■ otre 
yeux, dans un résumé aussi fidèle salle, soit $-.60 à opp _ >
que possible, l'état de notre situa- montant des dépenses probables w 
tion, avec ses joies, ses espérances, qui nous aurait laiss P
mais malheureusement aussi avec de U» ni
86V^voiTsf messieurs de puiser dans rencaissant la balance pour des 

les unes la consolation dont vous opérations ultéiieures. 
aurez besoin, pour supporter avec .Au lieu de ce b^6ce. mes 
courage l’amertume des autres. nous avons la doaleu<\ en-

Les circonstances dans lesquelles registre un déficit de plus de $1000. 
nous nous sommes trouvés placés V us en savez a r®b,ti p d. , 
depuis quelques années, nous ont Nous avons été v eûmes d un 
forcés d imprimer à l’Institut un accident formidab e, qui, à un 
caractère un peuMifférent de celui 'nent donne, a failli J
Lt!eonTmuToUumeetuSeendvueeCteU,S âmTTpX diXit mois de la- 

Afin de retiblir l’équilibre dans beurs ii.cessaiits au moman^ou 
finances, nous avons cru de nous allions atteindre . 

voir sacrifier un peu du cachet des rêves de prospérité et de bon- 
littéraire que devait posséder notre heur que nous avions coi ç P 
institution et utiliser celte dernière rInstltut nous
pour des fins commerciales. wa, un véritable cal . • ■ .

Ceoendant, nous avons fait eu ramenait violemment à notre point 
sorte que le Cours des Familles de depart, nous laissant sans r.s- 
conseivât, en partie, l’éclat que lu, sources et entourés des circonstan 
avaient donné ceux qui ont eu ces les plus défavoiabks.
l’heureuse idée de le créer. f •' «8* » Tfûfandeur des

Quatorze conféiences ont été f|es suivant^ de . 8 
données pendant l’hiver, et le pertes que nous eûmes à s'ibn 
mérite de ceux qui en ont fait les Le loyer, pour lequel noaa
frais a réussi, comme par le passé, attendions a r®®ev0 ’, d
à attirer sous notre toit un nom- »o»s avait ra pporte a n mo men t de
breux auditoire d'élite, rendu plus de ifi^ource de
distingué encore par la gracieuse cit de $570, sur ce 
présence de celles qui ont daigné revenus sur laquelle nous avions 
venir encourager nos efforts et ap- tant compte ,
plaudir gracieusement à nos succès. N ayant plus de salles po

Les sujets suivants ont été traités: séances pour nos J«®xi10sr,“- 
“ De la-marche de la civilisation nions, 1 entrée des uo'iveaux ne n- 

dans le monde." par le Rév. Père bres subit un temps d arrêt qui
Fillâtre, O. M. 1. "ous

“ Les évènements de 37,’’par M. '‘^revenus que nous
A‘LŒuberge le découvreur,” “Ûsjêux.qui avaient produit $390

par M. W. Beaudry. ‘autre Trie de
“ La France liée aux decouvertes 'aPP°'Jé Bue ® * r

maritimes,” per M. N. Champagne *250 Les soit 870
Un oublié de notre histoire,” "’ont été que: de $33» soit $70

par M. Faucher de St Maurice. moins que 1 année r hi tires
“ La rébellion de 37,” par M. Ls. E“ additionnant ces chiffres,

T bÂ nous trouvons un
: sicranimaux’" r-aTm»
r M. Achille lalüo . espérions réaliser pendant 1 exer­

cice de 1884-85.
Malgré ce terrible désordre, nous 

pouvions pourtant pas rester 
inactifs, et pleins de confiance en 
notre étoile, nous résolûmes de 
tenter l’impossible pour reconslrui 
re notre bâtisse.

Nous nous mimes à l’œuvre avec 
courage et les frais de recons .rue 
tion, à venir au 1er septembre, 
s’élèvent à la somme de $1450 

Maintenant, permettez-moi d’of­
frir à votre considération les chif 
fres suivants, comme résumé de ce 
que je viens de vous exposer, et 
vous aurez une idée claire du dé­
ficit que nous avons, celle année, à 
subu :

Nous attendions de nos revenus, 
pour 1884-85, $2760. 
q.Nos dépenses devaient s'élever 
à la sbrame de $1834.

Nous étions, par conséquent, en 
droit d’espérer un surplus en notre 
faveur de $1126.

L’accident nous fit subir sur nos 
revenus probables, par l’interrup­
tion du loyer, la cessation des jeux, 
etc., etc., une perte de $1361. l-es 
frais de reconstruction ont coûté 
$1450. Total, $2811.

Les autres dépenses de l’année

LE CANADA ARGYLE HOUSE
Je termine, messieurs, en dépo­

sant entre vos mains la charge que 
vous ûi’avez confiée pendant deux 
années consécutives.

J’ai mis toute mon Ame dans 
l’accomplissement des devoirs que 
cette charge m’imposait et je n’ai 
qu’un regret, c’est que les résultats 
que j’espérais n’aient pas été à la 
hauteur de mes désirs.

J’avais, auparavant, pour l’Insti­
tut, une affection toute filiale, à 
cause des intérêts que cette insti­
tution éminemment nationale re­
présentait, je l’aime aujourd’hui 
d’un amour plus tendre encore, 
puisque pendant deux ans j’en ai 
été le père.

J’ai travaillé à sa prospérité avec 
bonheur et avec plaisir, car je 
sentais que j’étais entouré d’amis 
qui n’ont jamais cessé de m’appuyer 
de leurs services et de leurs sages 
conseils.

J’ai reçu de tous les membres 
de l’administration un concours 
généreux et de tous les instants, 
qu’ils veuillent bien accepter l’ex­
pression sincère de ma plus cor 
diale gratitude.

CHE, HULL Ottawa et Bull, 8 Octobre 1885
D. GARDNER <& CIE.,

Déficit....................... $1601 00- FrançaisK Salles d’Exposition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapea ux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

Tel aurait dû être le déficit que 
nous aurions eu à enregistrer, mes­
sieurs, si la souscription que nous 
avons immédiatement instituée 
n’était pas venu en atténuer un peu 
le montant.

Ces chiffres, messieurs, ne sont 
qu’approximatifs et ne servent qu’à 
nous faire comprendre plus claire 
ment l’état de nos finances.

Maintenant, n chiffres exacts, 
vous voy z par le rapport du tréso­
rier que nos dépenses se sont élevés 
nette année, au montant de $3400, 
y compris les frais de reconstruc- 
t.oii, et nos revenus à $2370, y 
compris le montant de la souscrip­
tion.

IT. TTAWAutes sortes

RAPPORT DE l’exercice 1884-85IONS
S:

------: On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

visite, 
u es, 
tillets,

Trait 
Enveloppes

es,

De Belles ETOFFES A ROBE,
A. ÎO, 12 et 15 cts. la Verge

Notre cipital net qui en 1884, s’é­
levait à la somme de $11,583, a 
subi,cettedmnée,une baisse de près 
de $ 1000. et n’est plus que de $10,- Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 

et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

584lies hinéraiies, Nous avons payé ce que nous 
avons ; u, des dépenses de l’an­
née dernière, malheureusement les 
évènements Ir stes et imprévus 
dont nous eûmes à souffrir, nous 
forcent à léguer à noire successeur 
une dette considérable.

Ainsi, nous n’avons payé sur 
les $1,450 que nous coûte la re­
construction, que la somme de 
$800, et il reste encore due une 
balance de 8650.

Une partie de l’assurance et des 
intérêts reste à payer et s’élève à 
$390.

La taxe d’eau, $57.
Les tax s municipales, $164.
L'éclairage, $25, et d’autres comp­

tes an montant de $125 ont été con­
tractés et restent à payer.

En revanche, l’ancienne dette 
tlotlante est moins considérable, 

nous avions déjà commencé à 
l’attaquer avant notre accident, et 
plusieurs vieux comptes, au mon­
tant de $ 35, ont été payés.

En outre, je vous prie de consi­
dérer, messieurs, que la position 
financière de l'institut est beau­
coup plus satisfaisante qu’elle ne 
l’était en 1883, au no nent où nous 
ac options la charge de Président.

En eflet, à cetie époque, notre 
capital net n’était que de 89,542, 
tandis qu’aujourd’hui il est de 
$10,581.

La dette générale s’élevait, en 
1883, au montant de $12,823 ; au­
jourd’hui, elle est de $12,132.

La propriété foncière a aussi 
considérablement augmentée en 
valeur.

L’année dernière même, elle ne 
valait que $22,020 ; aujourd’hui elle 
est de $22,345.

L’ameublement qui, en 1864, n’é­
tait que de $62, vaut aujourd'hui 
«297.

Nous avons contracté, il est vrai, 
une dette considérable pour recons­
truire ; mais, voyez quelle belle 
salle nous vous laissons, en com- 

Nous avons là une

<
VENTES 3XTRAORDHTAIHES de BHAPS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

L. C. Prévost,
Presidi nt.

VOCATS

THEATâF ROYAL
loyer. mo-

uu Locataire et Direct. J. II OlIiMOCB D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

dans nos !.. HOWARDvils,
bposllions.

Fiai,
inscription».

Grande réouvert ire sous la direction du 
populaire jeuue acteur,

nos j. h. gelmotth.

Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c. la verge ; 
lapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp ei Union, etc.
Lundi prochain, S Octobre,

On jouera le grand drame militaire,

lires
D. GARDNER «fis Oie.,Avec décors scéniques nouveaux et cos­

tumes appropriés au caractère de la pièce.
Les Gardes à pied du Gouverneur-Géné­

ral représenteront de Grands Tableaux 
Militaires.

’»

P i .U fl ES ïl’AUTBUCHES 
Frisées, XTettoyées et Teintes’OtêtS,

gâtions, etc.
Prix ordinaires - - 20 et 15els 
Sieges reserves - - 50 et îlOcts

DANS LUS

SEANCE DE L’APRES-MIDI, Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En (Jn Jour Après l’Ordre Donné

ommissain» LEnos
Mei credi et Samedi•ion,

s jugement
VIEUX OREFE REMIS A. JMTXDTTI-’fit perdre $60, sur le montant 

attendions de ail . CoûtentBIER
TEINTURIER PARISIEN

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

UO. 15, RUB, EX.GIXT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Saisie, 13 mars, ’85
T'vES SOUMISSIONS cachetées, ndres- 
JLzsées au Maître Général des Postes,(poor 
le Bureau des Impressions, &c,,) poi 
la euscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqn'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Servies 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, 
être fournis, peuvent être vus aux Bu-eaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jeàn N. B.
Charlottetown, I. P. E., Québec,
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man.,
Victoria, C. B , ou au Département des

à Ottawa. _ __ qui efface les marques de la petite vérole
« Sac, pour toujour,. Son application «=t ,impie

tant qu au matériel et à la confection, titre et inoffensive, ne cause aucune doulenr ni 
semblables aux échantillon» et être dêh- inconv6nient et ne contient r en d'un ca
Vihls seront re?ûis^O«awaf 11 actère nuisible. Prix: $3.50.
qUl!eScontrat ehl est rempli d’une manière ~~~
satisfaisante,continuera pour un terme, de VlieveilX HliperlItlX.
quatre années, pou-vu toutefois que le tra- U reme(le êpUatoire de LEON et Cie 
vail et le materiel employé soient à lasatis- 1
faction du Maître Général des Postes. enlève en quelques minutes les cheveux 

Chaque soumission devra spécifier le superflus sans la moindre douleur ; les che- 
prix demandé par sac dans les formes et es- veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
pôces prescrites par la formule de soumis- très-simple. Inetruc'ions complètes. Rc 
sion, et être accompagnée de la signature mède envoyé par malle. Prix: $1.00. 
de deux personnes responsables, uromettant 
que d ns le cas où la soumission serait ac-

De Vente, PETITE VEROLE ! Bile A. McDonald,total de $1361

i
îORIERS MAGASIN DE MODESSes m uni u s peuvent être effacées.

par tiatrjie Première Classe.~mm
March aniline» de Modes,

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
SSCI RI1E HDNSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
3 octobre 1885

Impressions d’un voyage à la 
Nouvi Ile-Orléans,” par M. le Dr 
Valade.

“ Mœurs des Egyptiens et des 
Turcomans," par M. A. Bui. s.”

Louis Riel,” par M. Nap. Mont-

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Roal, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeur* de #. M. la Relue, 
Ont inventé et pitenté cette préparation,

.
qui devront.pensation. 

source de revenus très-imposante 
et au moyen de laquelle nous réus- 
sirons, avant longtemps, à nous 
dégager complètement des obliga­
tions onéreuses qui paralysent nos 
efforts vers le bien que le public 
est en droit d’attendre d’une insti­
tution comme la nôtre.

Si la souscription que nous 
avons instituée avait été, messieurs, 
ce que nous étions en droit d'es­
pérer qu’elle fût, notre position, 
auj lurd’hui, laisserait bien peu de 
choses à désirer.

Il est peut-être encore temps 
d’accorder à l’Institut la .-online de 
générosité qui lui est due, et ce que 
nous n’avons pas pu obtenir, la 
nouvelle administration parvien­
dra, j’espère, à le réaliser.

Les revenus que nous fournira 
l’exercice qui commence, y compris 
le prix de location de sa salle à 
$120 par mois pendant 11 mois, soit 
$1,220 pour l’année, rapporteront à 
peu près $2,600.

Ce montant ne suffira certaine­
ment pas à faire face aux dépenses 
courantes et à payer les dettes que 
nous avons été forcés de contracter ;

e d'electeure.
ne

Montréal,

L’OBLITERATEUR !
petit.

Je profite de l'occasion pour re­
mercier publiquement, au nom de 
l’Institut, tous ceux qui ont mis si 
généreusement leurs services à 
notre disposition.

Nous remercions aussi cordiale­
ment les musiciens .t les musi­
ciennes qui ont contribué rel­
ieurs talents à augmenter le char 
me de ces délicieuses réunions de 
fani.lle, et spé. ialement les un m- 
bies de l’oichestre qui nous oui 
prêté leur précieux concours sous 
la direction du Brof. Duquette

L’anoée dernière, messieurs, à 
pareille époque, nous avions le 
bonheur de vous annoncer que 
l’étal financier de l’Institut était 
des plus satisfaisants.

Pendant l’exercice 1883 84 nous 
réalisé dos bénéfices consi-

Fostes ta

PIER
LM, 28 COURANT,

Je commencerai à vendre le

STOCK DK BAKQUFROUTE
------DE------

L L. A. GRÏSON ET CIE-,
Acheté à 47\ctH dans la $.

par la Post- 
s spéciale et UEO. W. SHAW, agent général

xécuté par 
pour le .prix de­
li d’être reapon- 

la somme 
ue exécu-

“lû 219 rue Tremont, Boelon, Ma**.ée, le contrat 
partie soumissionnaire 

mandé, et promettant aussi u oir 
sables avec le contracteur, dans 
de deux mille piastres pour lad 
tion du oontrat.

On pourra se procurer des formules im­
primées, de soumissions et de cautionne­
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos­
te?, à Ottawa.

Le dépaitement 
ter la plus basse n

c. p
la u 21 sept 1885—U.

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.i C’est une occasion excep­

tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.

r $3.0C
d., do. $|.0 

fâridblèmeuj
J’ai maintenant en mains an immense as­

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fait de chaussures d’au­
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

il avions
dérables, qui se chiffraient par une 
somme ronde de $2,000. Lis reve 

de l’année s’élevaient au mon­
tant de $2,500. Les dép Mises totales 
n’avaient été que de 81,550.

ne s’engage pas d’acep- 
i aucune des soumissions. 
WILLIAM WHITE,

Secrétaire. NO. 332 RUE WELLINGTON.
29 sept. ’85.

nus

Publicité Département des Postes, Canada, 
Uttawa, 1er Octobre 1 85

ti. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex. 3m.

E. Mou* attirons ValItflUlou tla publie sur le retable miraculeux BEMATIWE contre le» émorrbïoilee i Guérison certaine, rem Me ré ■ Aral, eu uaa*e aux Etata-llul» et daua In Puissance
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